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AVERTISSEMENT.
Toutes les personnes qui ont participé jusqu'à présent, ou

qui voudraient participer par la suite, au Journaldes Mines,
soit par leur correspondance, soit par l'envoi de Mémoires
et Ouvrages relatifs à la Minéralogie et aux diverses Sciences
qui se rapportent à l'Art des Mines et qui tendent à son per-
fectionnement, sont invitées à faire parvenir leurs Let tres
et Mémoires, sous le couvert de M. le Conseiller il'Etat.
Directeur-général des Mines, à M. Gille t-Laumont , Inspec-
teur-général des Mines. Cet Inspecteur est particulièrement
chargé, avec M. Tremery,, Ingénieur des Mines, du travail
à présenter à M. le Directeur-général, sur le choix des Mé-
moires , soit scientifiques , soit administratifs, qui doivent
entrer dans la composition du Journal des Mines ; et sur-
tout ce qui concerne la publication de cet Ouvrage.

DE LA RICHESSE MINÉRALE,
Ou Considérations sur tes Mines, Usines et

Salines des diffe'rens Etats , etparticulière-
ment du royaume de Westphalie, pris pour
terme de comparaison ; avec une Carte du
royaume de Westphalie et des pays cir-
convoisins.

Par M. lUnom DE VILLEFOSSE , Ingénieur én chef des
Mines et Usines de l'Empire français (1), Ex-Inspecteur-
géuéral des Mines et Usines des pays conquis , Associé-

(1) Actuellement Inspecteur-Divisionnaire an Corps impérial des
Mines.
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6 DL LA RICHESSE
Correspondant de la Société royale de Gottingue , et de
la Société des Amis de la nature de Berlin , Membre-
Honoraire de la Société minéralogique de Jena , et de
la Société d'Histoire naturelle de Hanau.

Avec l'Epigraphe

Qu in aperto gravia humum infrà
(TAC,. Annal. Lib. lI. art. no.)

Paris (1), de l'Imprimerie de LEVRA.ULT, -rue 1VIdzières , près
Saint-Sulpice. 18to.

Extrait par M. TONNELLIER, Conservateur du Cabinet de Minéralogie de
l'Eeole impériale des Mines , Membre de plusieurs Sociétés savantes. -

LE s Journaux chargés de faire connaître tout
ce qui a rapport aux sciences et aux arts, ont
rarement l'occasion de. recommander à l'atten-
tion de leurs lecteurs un ouvrage aussi 'nar-
guant et d'une utilité aussi étendue que celui
dont nous allons rendre compte. La science
qui s'occupe des productions du règne miné-
ral, a fait depuis plusieurs années des progrès
remarquables. Outre les recherches et les dé-
couvertes qui lui sont propres, elle a su mettre
à profit , particulièrement en France, les tra-
vaux et les observations du physicien , du chi-
miste et du mathématicien. Envisagée sous cette
nouvelle face, elle a reçu de l'illustre Haiiy une
constitution nouvelle ; des règles fixes et des
principes sûrs ont fait de cette branche de la
physique une véritable science à part. Cepen-

(I) Un volume in-40, de près de 600 pages 5 se trouve
chez F. SCIIOELL , Libraire, rue des Fossés-Saint-Germain-
l'Auxerrois , 2.9.

TaINIiRALE.
dant , il faut l'avouer , la nomenclature , les
collections , les systèmes et les méthodes de
cette science , qui sert de base à l'art des
mines, ne paraissent à beaucoup de gens que
l'aliment d'une vaine curiosité, tout au plus
une occupation réservée à quelques sa-vans
enfin un objet peu attrayant d'études froides
auxquelles on pourrait rester étranger.

L'ouvrage que nous annonçons doit dissiper
ces préventions , éclairer l'ignorance, et venger
la dignité de ces sciences dont oir ne pouvait
mieux faire sentir tout le prix qu'en les con-
sidérant , comme le fait M. Héron de Ville-.
fosse, dans leurs rapports immédiats avec l'uti-
lité publique.

Ce succès est d'autant plus assuré dans les
circonstances actuelles, que les mines viennent
de mériter l'attention particulière d'un Souve-
rain dont les pensées embrassent tout ce qui
intéresse la gloire et la prospérité de l'Empire.
Une organisation nouvelle, et des choix dignes
de lui, ont honoré la science en excitant la re-
connaissance et le zèle de ceux qui se livrent à
cette étude.

Avertis par une si grande autorité, si nous
réfléchissons un instant sur nos besoins réels ou.
factices., et même sur nos fantaisies, nous re-
marquerons , peut-être avec étonnement, que
nous ne pouvons satisfaire aucun de nos be-
soins , aucuns de nos goûts sans le secours des.
minéraux. En écartant l'idée de l'or et de l'ar-
gent , ces signes brillons et peut - être trop
ébiouissans de toutes les richesses , les autres
substances minérales se présenteraient encore
à nous comme des objets de première néces-
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8 DE LA RICHESSE
Slté , comme des objets indispensables pour
chacune de nos jouissances. Sans les ressour-
ces que fournit le règne minéral, l'homme
n'aurait pu être civilisé, la- société n'existerait
pas. Comment se fait-il donc qu'une utilité si
journalière et si universelle, ait été si peu sen-
tie jusqu'à ce moment ? Les notions que l'on a
dans le monde des précieuses ressources que
présentent les mines, semblent participer de
l'obscurité qui les couvre. Le plus souvent
l'homme du monde parle des minéraux qu'il
foule sous ses pas avec moins de justesse que
des objets produits ou fabriqués dans les con-
trées les plus lointaines. Est-ce parce que les
lieux qui recèlent les minéraux exploitables
sont quelquefois peu gracieux et peu fréquen-
tés ? n'est-ce pas plutôt parce que l'homme du
'monde ignore les beaux procédés à l'aide des-
quels l'intrépide mineur arrache ces substances
du sein de la terre pour les livrer à l'industrie,
qui les applique aux divers besoins de la so-
ciété par une série ultérieure d'opérations non
moins admirables Bien plus ! n'est-ce pas en-
core parce que les moeurs et l'existence politi-
que des hommes qui se livrent à ces travaux,
sont plus étrangères à l'homme du monde que
celles des peuples les plus anciens ou les plus
éloignés de nous ? L'exploitation des mines est
une véritable importation du monde souterrain
dans celui que nous habitons ; c'est une bran-
che de prospérité publique digne d'attirer Pat-
tention de tout homme éclairé ; mais elle a be-
soin ,pour développer ses fruits, d'être protégée
par un Gouvernement paternel.

Telles sont les réflexions que fait naître l'ou-
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vrabe de M. Héron de Villefosse. Il découvre
d'abord à nos yeux toutes les mines , usines et
salines d'une grande partie de l'Europe. Il nous
conduit, comme par la main, dans les profonds
ateliers du mineur ; il nous développe par de-
grés les procédés sans le secours desquels les
richesses que renferment les mines resteraient
ensevelies dans les entrailles de la terre. Par des
observations sages et par des rapprochemens
heureux, M. Héron de Villefosse-présente des
résultats propres à perfectionner tous les gen-
res d'exploitation ; résultats qui peuvent contri-
buer beaucoup à la conservation et à.Pangmen-
tation de nos richesses minérales. Pénétré de
l'importance de son sujet , il traite avec au-
tant de sagesse que de talent la question déli-
cate, de la propriété des mines. Il s'élève à ces
considérations sur une base imposante de faits
'au moyen desquels il nous Are le produit ab-
solu des mines exploitées dans les différentes
parties du monde , compare leurs produits re-
latifs dans les pays où elles sont. situées, avec
les produits des ruines 'du royaume qu'il a pris
pour terme de comparaison et pour moyen
préliminaire d'explication. S'appuyant ainsi
sur des faits , l'auteur nous démontre tous les
avantages qui peuvent .résulter pour .un Etat

, de la conservation et de l'augmentation de sa
richesse minérale ; il établit d'une manière.
neuve et frappante la différence qui existe entre
l'industrie relative ane règne minéral , et les
branches d'industrie qui tirent leurs alimens
soit du règne végétal , soit .du règne animal
de même qu'entre l'industrie génératrice uni

-

obtient les produits bruts des mines et usines,



10 DE LA RICHESSE
et l'industrie manufaetrtrière qui les façonne
ultérieurement. ;

Voilà les objets importans qu'embrasse dans
son. ensemble le Traité de la Richesse miné-
rale , .ouvrag-e plein d'intérêt dans tous les dé-
tails, et dont le titre seul est bien fait pour
piquer la curiosité des lecteurs de toutes les
classes. Voyons quel degré de confiance mé-
rite un tel ouvrage.

L'auteur, chargé en 1803 de veiller à la con-
servation des mines et usines du Hartz, dans le
pays de Hanovre, en qualité d'ingénieur-com-
missaire du Gouvernement francais, avait reçu
en même tems l'ordre de recueillir et d'envoyer
au Conseil des Mines de Fra.nce , les renseigne-
mens les plus détaillés sur ces établissemens
célèbres. Un. séjour de plusieurs années , des
rapports journaliers avec des hommes habiles
dans toutes les parties de l'art des Mines, une
protection spéciale assurée aux établissemens
du Hartz par les chefs des armées françaises,
le mirent à même d'acquérir la connaissance
des faits intéressans qu'il cherchait à recueillir
autant par goût que par devoir. Nommé Ins-
pecteur-général des mines et usines dans les
pays conquis, par un décret de. S. M. l'Em-
pereur et Roi, en date du 20 janvier 1807, il vit
un. champ plus vaste d'instruction s'ouvrir de-
vant lui. Jamais il ne s'était présenté une occa-
sion aussi favorable d'étudier avec certitude
les établissemens célèbres des diverses contrées
de l'Allemagne ; M. Héron de Villefosse sut
en profiter. Le soin qu'il prit de comparer les
mines et usines de ces pays avec celles qu'il avait
vues ailleurs et sur lesquelles il avait recueilli
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beaucoup de faits, fit naître dans son esprit
l'idée première d'un ouvrage général sur les.
mines et usines. Il sentit dès-lors combien il
serait utile de rendre comparables les ressour-
ces minérales de tous les pays , en exposant
l'état actuel de leurs mines et de leurs usines ,
de présenter en même teins l'histoire raisonnée
de leur administration, et de coordonner les
résultats du premier point de vue à ceux du
second. Il se dit à lui-même : si parmi les
hommes instruits, peu de personnes sentent
bien tous les avantages d'une exploitation ré-
gulière des mines ; si des publicistes , des ma-
gistrats , des entrepreneurs de travaux souter-
reins , égarés par des analogies trompeuses,
n'ont pas apprécié convenablement les Tes-
sources que la richesse minérale offre à leur
patrie , s'ils n'ont pas des idées exactes sur la
manière de les conserver et de les augmenter ;
s'ils ignorent dans quelle situation leur propre
pays se trouve à cet égard comparativement.
aux autres, c'est sans doute parce que jusqu'ici
aucun auteur n'a présenté, sous un jour assez
frappant , les notions qu'il est indispensable
d'avoir sur cette matière pour en sentir toute
l'importance. En effet , parmi les ouvrages im-
primés en France, en Allemagne en Angle-
terre, pays où Pou a le plus écrit sur le règne
minéral , on n'en peut citer aucun qui réunisse
les mines , usines et salines des divers pays ,
aucun qui en fasse connaître l'état actuel , sous
le double point de vu.e de l'économie politique
et de l'art. Le Traité sur la Richesse minértile
en le considérant sous ces déux- rapports, a
'comblé un grand vide qui existait dans les écrits
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scientifiques publiés jusqu'ici sur 'art des
Mines. L'auteur, nominé tout récemment par
S. M. I." inspecteur-divisionnaire au corps im-
périal des mines de l'empire français , au re-
tour d'une nouvelle mission dont il avait été
chargé en 18o9 pour l'organisation des mines
du grand-duché de Berg, vient de remplir glo-
rieusement une tâche qu'il avait entreprise avec
courage. Des faits nombreux présentés dans un
ordre lucide, consignés dans des tableaux au-
thentiques, enchaînés les uns aux autres d'une
manière propre à frapper l'esprit, accompagnés
de réflexions sages sur les mines en général, et
de considérations lumineuses à mesure que les
diverses localités les font naître ; tels sont les
titres qui recommandent cet ouvrage comme le
traité le pins complet qui ait paru sur les mines,
usines et salines. Mais entendons l'auteur lui-

- même exposer le plan de son travail. c( Il se
présente, dit-il, deux points de vue sous les-
quels. il est également utile de considérer
l'exploitation, des mines, usines et salines.
L'un a pour objet la direction économique
l'autre la direction technique des établisse-

» mens de ce genre.... La direction économi-
. que embrasse tout ce qui se rapporte à rad-

ministration des mines, usines et salines, soit
à l'administration publique par laquelle un
gouvernement sage veille àleur cquservation ,
et assure leur prospérité pour l'intérêt géné-
rai; soit à l'administration particulière par
laquelle une compagnie d'exploitans règle la
marche de ses opérations pour l'intérêt de ses
divers membres... Ainsi la direction écono-
mique comprend la détermination et le main-
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tien des droits de tous ceux qui prennent
part à l'exploitation. , l'examen des projets
relatifs .aux travaux, la comptabilité tant en
nature qu'en argent, l'approvisionnement
des objets nécessaires à l'activité des ateliers,
et enfin le commerce des produits minéraux.
La direction technique s'occupe plus parti-
culièrement de la recherche des faits natu-
rels, de la disposition et de l'exécution des
travaux souterrains, de l'extraction et du,
traitement des substances minérales, du per-
fectionnement des procédés, et en général
de l'application des sciences à la pratique de
l'art des mines et usines Cette distinction

de deux branches dans l'exploitation du règne
minéral, a déterminé le plan de l'ouvrage qui
comprend deux division.s principales, dont
chacune tire son nom de la .branche qu'elle a
pour objet. Le premier volume qui paraît,
comprend la division économique ; le second,
qui paraîtra incessamment, est consacré à la
partie technique. Nous dirons plus tard quel-
ques mots de ce second volume, qui doit être
accompagné d'un bel atlas de l'art des mines et
usines , atlas déjà connu de l'Administration
dont il a mérité les éloges. Au premier volume,
est jointe une carte du royaume de Westphalie,
dans laquelle, à l'aide d'un certain nombre de
signes notés en marge, se trouve indiquée sans
confusion, outre les renseignemens ordinaires,
la situation des mines usines et salines de ce
pays, et des contrées voisines ; c'est-à-dire,
d'une région très-étendue et très-favorisée de
la nature, sous le rapport de la .richesse miné-
rale. L'auteur s'en est servi comme d'une école
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Première
partie.

MINÉRALE.
de Westphalie. Telles sont 10. les mines et
usines qui ont appartenu à la Prusse. 20. Celles
du Hartz , et en général les établissemens qui
ont appartenu tant au pays d'Hanovre qu'au
pays de Brunswick. 30. Les mines et usines de
la Hesse. 40. Par forme d'appendice , celles des
comtés de Hanau et de la Mark, des pays de
Schmalkalde , de Anhalt et du Man sfeld-Saxon.
Resserrés par les bornes que nous assigne une
simple analyse, nous ne pouvons qu'exprimer
nos regrets de ne pas suivre l'auteur dans les
-détails qu'il donne sur les mines de ces pays, et
principalement sur la manière dont elles sont
administrées. Nous indiquerons cependant ,
comme aussi curieux qu'instructif, tout ce qui
concerne le Hartz.

Là, point d'autre moyen d'existence que l'ex-
ploitation des mines, point d'autres ressources
.que les travaux métallurgiques. ((C'est dans ce

pays qu'habite un peuple robuste et patient
qui depuis environ huit siècles a tiré d'im-
menses richesses du sein de la terre, et reste
toujours pauvre ; qui s'ennorgeuillit des dan-

)) gers de sa profession, des rigueurs de son cli-
p) mat, et qui par une suite heureuse de l'esprit

public introduit de bonne heure, et toujours
entretenu dans le Hartz , préfère ses monta-

)) gnes et ses mines au reste de l'univers, et dé-
)) daigne même le plus souvent de descendre

dans la plaine )). La découverte des mines
d'Andreasberg en 1520, la-fondation de la ville
de ce nom , celle des autres villes de mines
(Bergstaedte) qui sont Clausthal , Zellerfeld
Wildemau , Lautenthal , Grand et Alten.au ;
les mesures paternelles qui furent prises par le
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préparatoire par laquelle il fait passer son lec-
teur pour lui .apprendre ce que c'est qu'une
exploitation en grand des mines, usines et
salines. Les raisons qui ont déterminé la préfé-
rence accordée à ces riches contrées, comme -
moyens d'instruction préliminaire, ne permet-
tent pas de penser qu'il frit possible de faire un
choix plus heureux. «Nommer les mines d'ar-

gent , de cuivre, de plomb , de
fer'

qui sont
en activité dans le Hartz; les mines de cuivre
du pays de Mansfeld , les exploitations de
combustibles fossiles que présentent les rives
de la Saale , de la Fulde et du Weser ; les
mines de cuivre et de cobalt qui sont ou-

)) ertes entre la Fulde et la Werra, les salines
des rives de l'Elbe , celles des environs du

53 Hartz et du mont Meissner , et plusieurs
)) autres établissemens qui sont situés dans le

royaume de Westphalie ; c'est rappeler à
» l'observateur des lieux recommandés à son

attention par les naturalistes les plus éclairés,
)) à l'homme du métier, des modèles à étudier
» pour toutes les parties de l'art des mines ; à

l'homme d'état, de vastes sources de prospé-
rité publique
La division économique, qui forme seule le

premier volume de l'ouvrage de M. Héron de
Yillefosse, comprend quatre parties : les deux
premières sont consacrées aux ruines, usines
et salines du royaume de Westphalie; les deux
autres s'étendent à tous les autres pays.

La première partie présente séparément des
détails statistiques et administratifs qui se
rapportent à chacune des contrées on sont
situées les mines, usines et salines du royaume
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Gouvernement pour y appeler des colons in-
dustrieux, pour y fixer des citoyens laborieux
par des priviléges calculés sur l'intérêt public,
sont autant d'objets sur lesquels M. Héron de
Villefosse arrête un instant le lecteur, persuadé
que cc si l'histoire des grandes nations a seule
» le droit d'exciter l'admiration , celle d'un petit
» peuple aux prises avec les rigueurs de la na-

ture, ne laisse pas d'intéresser l'observateur».
Il insiste d'une manière particulière sur l'orga-
nisation des mines et usines de ce pays, sur
leurs produits 'ménagés avec assez de sagesse
pour qu'ils soient à peu près les mêmes chaque
année, pour que le mineur ne laisse au hasard
que ce qu'il ne peut lui enlever par la prudence.
Ici l'auteur repasse successivement les progrès
que l'art des mines a faits dans le Hartz pendant
le siècle dernier. Les tableaux qui accompa-
gnent les détails relatif s aux établissemens , en
font 'connaître la situation depuis la fin du
seizième siècle , jusqu'au moment actuel.

Le service des mines et usines étant la des-
tination principale des forêts du Hartz
M. Héron.de Villefosse ne pouvait passer sous
silence un objet aussi important. Il fait con-
naître leur étendue, les moyens employés avec
plus ou moins de succès pour leur conservation
et leur renouvellement. Depuis trente ans, ces
forêts ont eu beaucoup .à souffrir des ouragans
et des incendies. La perte causée par les pre-
miers, dans le cours des trois années 1800
i8o1 et 18°3 , équivaut à un abattis complet
de six: à huit mille arpens de forêts. Veut-on
avoir un exemple des grands effets que peut
produire une cause très-petite en apparence

lorsque
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lorsque le nombre des agens et le teins con-
courent à l'agrandir ? On en trouvera un des
plus frappans dans les forêts du Hartz.
fléau ne leur a été .aussi funeste qu'un insecte

. de l'ordre des coléoptères (dermestes typogra-
phus, Linn.). Cet insecte a détruit dans l'espace
de cinq années, deux millions deux cent quatre-
vin gt-neufmille six-cent vingt- deux pieds d'ar-
bres et dévasté une étendue d'environ quinze

. mille cent quatre-vingt-seize arpens c'est-à-
dire , un douzième de l'étendue totale des
forêts du Hartz Hanovrien. Ce dermeste, dont
on a compté quatre-vingt mille nymphes ou
larves dans l'aubier d'un seul sapin, a été com-
battu par de savans naturalistes et par d'ha-
biles forestiers. Il a cessé , ou du moins sus-
pendu ses ravages depuis:plusieurs années.

La deuxième partie présente le tableau géné-
ral des salines du royaume de Westphalie , et
des pays qui l'environnent : ce royaume pos-
sède quatorze salines domaniales. Il. en sort
annuellement 32,964 lasts de sel, chacun du
poids de 3,240 livres. Si l'on compare la quan-
tité de sel produite à celle qui se consomme
annuellement dans le royaume de 'Westphalie
on trouve un superflu de 22,572 lasts , qui a son
Principale débouché 'naturel dans la Prusse,
aujourd'hui privée de salines et dont la popu-
lation composée de 5,357,000 liabitans , con-
somme 29,371 lasts de sel. Les salines que pos-
sédait autrefois ce royaume- étaient adminis-
trées de .la manière la' plus avantageuse pour
le Souverain, C'est ce qui a engagé l'auteur à
présenter un tableau détaillé de cette adminis-

ro/ume 29.

Deuxième
partie.
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cation, auquel il a j oint des renseign e mens très-
importans sur les fabriques de, produits chi-
miques , dont les directeurs ont su mettre à
profit 'des matières rejetées. auparavant comme

Avant de passer à la troisième partie dans
laquelle il est question , entre autres objets
des salines situées dans les différens Etats de
l'Europe, nous'remarquerons ici, par une an-
ticipation qu'on nous pardonnera en faveur de
l'à-prOpde, que ri-iassetotale dm sel qui s'ex-
trait chaque année ..en Europe du sein de la
terre ou:dès eaux, S'éreve;de 25 à 3o millions de
quintatik chacun de io livres. Si donc on
luie le Sel à 5 francs le qnintal , en y .comprenant
les droits, le numéraire mis en circulation par
ce seul :genre de -tra:vaiit est de r25 millions de
francs. Dlaprè.s les 'Profondes recherches de
M. Héràn de Villefosse-, on a lieu de penser
que les trois parties du inonde dont les salines
nous sont peu connues, produisent annuelle-
ment deux Ibis autant de seque l'Europe.

- Troisième
La troisième partie de l'ouvrage qui nous

partie. occupe a pour objet de comparer, sous le point
de vie de l'économie politique , la richesse mi-
nérale du royaume de Westphalie, avec celles
des autres Etats de l'Europe et de. l'Amérique.
Pour atteindre ce but', l'auteur 'établit d'abord
une distinction très-importante entre la richesse
.Minérale absolue et la richesse minérale rela-
tive. La richesse minérale absolue est celle qui,
abstraction faite de l'étendue du territoire qui
la.pbssède , et du nombre d'habitans qui est à
portée d'en jouir, résulte de la valeur annuelle
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des produits bruts des mines, tant de ceux qui de-
viennent marchandises par l'exploitation seule
des mines, comme sont les combustibles fossiles,
la houille, par exemple, que des produits qui,
pour devenir marchandises, exigent des pré-
parations ultérieures, le feu des usines, ou
l'emploi d'autres agens ; tels sont les métaux à
l'état de pureté qui leur donne pour la pre-
mière fois leur nom propre à l'aide des opéra-
tions métallurgiques ; tels sont plusieurs oxydes,
et plusieurs sels métalliques ou terreux.

La richesse minérale devient relative, c'est-
à-dire, elle influe plus ou moins sur la prospé-
rité des Eta.ts auxquels la nature l'a départie,
à proportion. de la surface de leur territoire et
de leur population. Les exemples suivans suf-
fisent pour rendre sensible la différence que.
M. Héron de Villefosse établit entre la richesse
minérale absolue et la richesse minérale re-
lative. La richesse minérale absolue des pays de
Hanovre et de Brunswick. , c'est-à-dire, la va-
leur annuelle des produits de leurs mines et
usines, est de six millions de francs ; elle existe
entièrement au sein des montagnes du Hartz,
qui sans elle seroient inhabitées, et là sur une
étendue de treize myriamètres carrés, elle fait
vivre cinquante mille habitans La richesse
absolue de la Saxe , qui est de sept millions
quatre cent vingt mille francs, se trouve pres-
qu'entièrement concentrée dans les montagnes
métallifères , dites Erzgebirge, dont l'étendue
est de cinquante-neuf myriamètres carrés, et .

là elle fait Vivre trois cent soixante et deux.'
mi île habi tans. En Prusse, la richesse n du érale
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absolue de la Silésie seule, s'élève à peu près à
neuf millions de francs , sur un territoire de
trois cent quatre-vingt-six myriamètres carrés,
où l'on compte neuf cent soixante-seize mille
neuf cent trente-(juatre habitans. Ainsi , dit
M. Héron de Villefosse : cc Quoiquele Hartz ,

le Erzgebirge ., et la Silésie , ne diffèrent
quant à leur richesse minérale absolue , que
comme les nombres 6, 7, et 9 , ces trois
pays présentent une différence très-considé-
rable de richesse minérale relative ; car, il
est évident, qu'a un même espace, et à un
marne nombre d'ha.bitans , correspond, au.
Hartz ét dans le Erzgebirge, un produit
annuel du règne minéral beaucoup plus con-
sidérable qu'en Silésie, et que toutes les con-

), séquences qui en résultent pour la prospérité
publique , suivent la mê.,-ie proportion

C'est d'après cette manière d'envisager les mines
et usines, que l'auteur a dressé le, tableau de la
richesse minérale absolue et relative des prin-
cipaux Etats de l'Europe et de l'Amérique. Si
les statisticiens qui ont traité partiellement des
mines de quelques contrées , ont souvent pré-
senté des idées vagues sur cette partie intéres-
sante de la richesse publique , cela vient de ce
que n'ayant aucun égard à l'étendue du terri-
toire et a sa population , et n'établissant point,
comme M. Héron de Villefosse , une différence,
qui est très-essentielle entre l'industrie géné-
ratrice relative aux min es et usines proprement
dites, et l'industrie manufacturière qui façonne
les produits obtenus , ils ont négligé des cir-
constances qui devaient modifier leurs résul-
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IHtS, qui seules pouvaient les rendre précis et
susceptibles de comparaison, en un mot, vrai-
ment utiles. M. Héron de Villefosse , au con,
traire , en combinant à l'aide du calcul les ré-
sultats d'observations relatives aux mines, avec
les résultats connus d'étendue et de population
de chaque pays , nous présente des rapports
numériques de richesse minérale absolue et de
richesse minérale relative pour l'Espagne, tant
en Europe qu'en Amérique ; pour le Portugal,
les États-Unis d'Amérique, la Grande-Bretagne ,
la Russie, la Suède, les États Danois, la Mo-
narchie Autrichienne, les royaumes de Saxe,
de Bavière, de, Prusse, de Westphalie ; pour
l'Empire français, et pour le grand-duché de
Berg. Le tableau statistique de la richesse mi-
nérale des principales puissances chez lesquelles
fleurit l'exploitation des mines , tel qu'on le
trouve page 240 de l'ouvrage, indique les lieu
où sont situées les mines et les usines les plus
célèbres ; la nature et la quantité de matières
premières (i) que l'on obtient annuellement.

Ce tableau, où le lecteur voit d'un coup d'il
quelle quantité d'or, d'argent, de mercure,

(i) M. Héron de Villefosse nomme dans le cours de son
ouvrage , matières premières, les objets que l'industrie gé-
nératrice des mines et usines fournit àl'industrie manufac-
turière. Les métaux parvenus à l'état de pureté qui leur
donne leur nom dans le commerce , sont des matières pre-
mières, parce qu'ils reçoivent toutes sortes de formes dans
les manufactures , et que suivant le Dictionnaire de l'Aca-
démie française, tout ce qui est susceptible de prendre des
formes ultérieures est reputé matière première.
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de plomb, de cuivre, d'étain ," de fer, de co-
balt , de zinc , de houille , de soufre, de vi-
triol , d'alun , tel ou tel Etat de l'ancien et du
nouveau continent obtient annuellement des
mines exploitées sur son territoire , est suivi de
recherches très-curieuses sur les mines et usines.
L'auteur nornme les différentes sources où il a
puisé tous les renseignemens qui ont servi de
base à ses tableaux : ce sont tantôt des pièces
officiellesqui lui ont été communiquées, tan-
tôt des rapports manuscrits de voyageurs éclai-
rés, ou des ouvrages en' langues étrangères,
récemment publiés par des tommes d'un mérite
supérieur et généralement reconnu ; c'est dans
l'ouvrage même qu'il faudra désormais cher-
cher ces précieux renseignemens , car ils ne
sont pas susceptibles d'être analysés, étant eux-
mêmes le imit d'une analyàe qui n'a rien
admis de superflu. Ainsi, bornons-nous à indi-
quer , d'après les détails qui se trouvent dans
l'ouvrage de M. Héron de Villefosse , que dans
l'ensemble des pays énoncés ci-dessus, l'exploi-
tation des mines et usines procure annuelle-
ment, d'après le terme moyen d'un grand
nombre 'd'années

77,53,
quintaux.

261,716,000
16,444

'371944
139,097

Or 76,763m.",
Argent. 3,734,029
Mercure 39,660viffi. de ico"v.
Plomb 480,972
Cuivre. 382,186
Etain 64,500
Fer en barres et fonte mou-

lée. /5,180,543
Cobalt ; oxyde de cobalt

( safre , smalt ) . 39)584
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(Oxyde de zinc) ou cala-
mine

Houille et bois fossile.
Soufre.
Vitriol ; sulfate de fer, de

cuivre ou de zinc. . .

Alun.

Dans ces nombres ne sont pas compris les
produits très-importans du grand-duché 'de
Berg, que l'auteur présente séparément page
442; non plus que 'les produits minéraux de
l'Italie considérés à part, pag. 225 et pag..423;
non plus que ceux des Etats voisins des rives du
Rhin , tels que Bade Wirtenberg , Hesse-
d'Armstad t et Nassau Usingen , qui sont l'objet
d'un exposé particulier, pag. 226 et suivantes.

D'après les prix moyens que l'auteur énonce,
comme base de ses laborieux calculs , la valeur
des marchandises rapportées ci-dessus, comme
le fruit de l'industrie génératrice des mines

. et usines, est annuellement une somme de
962,350,000 francs en produits bruts aUxquels
l'industrie manufacturière donne ensuite un
prix infiniment plus considérable, ainsi que
l'auteur le fait voir en plusieurs endroits par
des faits authentiques. Remarquons encore avec
lui, pag. 271.,, que cc la valeur des produits an-

nuels de toutes les mines d'or et d'argent du
» monde entier, est tout au plus le quart de

celle que composent les autres matières pre-
mières extraites annuellement du sein de la
terre , sans compter parmi celles-ci les
pierres et les terres employées par les d'Ille-
rens arts, et sans compter le sel que nous
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DD avons considéré séparément . Notez que
seulement pour l'Empire français, la valeur
des substances minérales non comprises dans
les tableaux de M. Héron de Villefosse (telles
que les demi-métaux et les marbres , ,
le sable et la chaux ), est estimée annuellement
trente millions de francs.

Certes , de tels résultats , et plusieurs autres
du même genre présentés par M. Héron de
Villefosse , sont bien propres à fixer les idées
sur l'importance relative des différens objets
d'exploitation, et à réfuter les erreurs de ceux
qui ne voyer] t de mines précieuses que celles
d'or et d'argent. A son tableau synoptique du
monde souterrain est annexé, pour chaque Etat,
un exposé particulier de ce qui concerne ses
mines et usines; chacun de ces exposés est ac-
compagné de réflexions judicieuses que sug-
gèrent à l'auteur les localités et les circons-
tances propres ; à chaque pays. Déjà nous avons
dit comment le Hartz, comparé avec d'autres
établissemens du royaume de Westphalie, a
donné lieu de développer l'influence d'une
bonne administration. En comparant les mines
de l'Amérique avec celles du royaume de Saxe,
ces dernières avec celles du Hartz , l'auteur
fait voir que les procédés techniques appli-
cables dans un endroit, ne le sont pas toujours
.dans un autre. L'exposé des productions mi-
nérales de l'Empire français et de la Grande-
Bretagne , fournit l'occasion de prouver
.'que les mines de houille et de fer contribuent
plus à la prospérité d'un État , que les mines
d'or et d'argent, quoique celles-ci soient re,
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gardées comme le pactole fabuleux. Les mines
de la. Russie servent d'exemples pour établir une
différence importante entre les mines d'un
même genre d'après la situation géographique
et politique des pays qui les possèdent. La Suède,
les Etats Danois, la Bavière , la Monarchie
Autrichienne , les Etats-Unis de l'Amérique,
le Portugal, et la France amènent tour à tour,
et naturellement , des développemens essen-
tiels, des rapprochemens intéressans ; enfin,
une foule de réflexions à l'aide desquelles
J'auteur combat les fausses idées à mesure .que
les localités lui offrent pour ainsi dire un champ
clos , et partout où des faits authentiques lui
fournissent des armes. C'est assez dire qu'il les
combat pour y substituer victorieusement des
idées exactes et propres à porter la conviction
dans les esprits les plus prévenus.

L'administration politique des mines et
usines forme le sujet de la quatrième partie
c'était un des articles les plus importuns que
M. Héron de Villefosse eût. à traiter, pour at-
teindre le but d'utilité qu'il s'est proposé en se
livrant au travail dont il publie les résultats. il
ne suffisait pas de faire connaître la richesse
minérale de chaque pays pour faire apprécier
l'influence qu'elle peut y exercer -sur la pros-
périté publique ; il l'allait de pins, examiner
sur quel principe doit reposer l'administration
des mines et usines; il fallait faire sentir que
cet te branche d'in du strie diffère essentiel temen
de toutes les autres , et qu'elle périt bientôt,
si elle n'est assurée par des lois sages fidèlement
exécutées. Or , il n'est point d'objet sur lequel

Quatrième
partie.
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on rencontre communément plus d'opinions
erronées que sur les mines, et. M. Héron de
Villefosse , après avoir expliqué comment des
hommes très-habiles dans certaines parties de
l'économie politique avec lesquelles ils ont eu
le teins de se familiariser , et qu'ils ont été à
portée d'étudier à fond , ont pu prendre le
change, trompés par de fausses analogies sur
les mines qu'ils ne connaissaient pas, et qu'ils
n'ont pu observer que très-superficiellement ,
entreprend de dissiper les nuages qui. ont obs-
curci la vérité sur cette matière., au point d'en
dérober la vue même, a des esprits f'aits pour
l'apprécier. 11 s'agissait ici de combattre des
erreurs qui se parent des noms des Smith. et des
'rurgot , et pour cela, il ne fallait pas moins
qu'une grande instruction, une logique serrée
et des exemples frap pans. Telles sont les armes
avec lesquelles M. Héron de Villefosse combat
ses illustres adversaires. Des idées nettes, pré-
sentées avec une extrême clarté, un .ton tou-,
jours décent, une modération digne d'être
marquée , l'amour de la vérité et du bien pu-
blic, voilà ce qui caractérise la dissertation sur
la législation dés mines, par laquelle se termine
l'ouvrage qui nous occupe. Des questions de la
plus liante importance, sous le point de vue de
l'économie politique, y sont développées et ap-
profondies avec un art qui fait honneur à l'au-
teur. Comment doit-on considérer les mines
d'après la nature des choses ? A qui peuvent-
elles et doivent-elles appartenir comme pro-
priété ? A qui peut et doit appartenir le droit
de les exploiter ? Comment ont-elles été consi-
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dérées sous le point de vue de l'économie poli-
tique , 'par les différens peuples tant anciens
que modernes ? Pour résoudre ces questions
avec ordre, l'auteur, commençant par écarter
les analogies trompeuses, examine d'abord ce
que les mines ne sont pas. On a souvent assi-
milé les mines à des trésors trouvés , à des
biens-fonds, à des carrières, à des manufactures.
Mais les mines ne sont rien de tout cela : cc C'est

un genre de bien purement conditionnel , qui
ne peut exister, comme bien, qu'autant
qu'on l'utilise dans son ensemble et d'après
des principes d'administration déduits de sa
nature particulière. C'est un moyen.de tra-
vail, et par conséquent;de prospérité publi-
que; c'est une source délicate d'objets de
première nécessité , qu'il est essentiel , pour
chaque Etat , de mettre à l'abri de la cupidité
et de l'inexpérience des spéculateurs ordi-
naires , parce qu'une spéculation de ce genre
veut des connaissances partiCulières , une
économie et un désintéressement de long
cours, enfin une prévoyance et une persévé-
rance qui excèdentla durée de la vie humaine.
C'est une propriété qui doit se transmettre
d'un siècle à l'autre, et que la société entière
risquerait de perdre bientôt , si quelques-uns
de ses membres pouvaient en disposer à leur
gré Vient ensuite la question, à qui peut

et doit appartenir la propriété des mines. L'au-
teur fait observer d'abord qu'il n'existe aucune
relation entre les divisions de la surface et la.
disposition des substances minérales dans le
sein, de la terre. En effet, les gîtes de min-
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raux, disposés généralement, soit en filons,
soit en couches , soit en niasses , soit en allu-
vions , présentent des solides dont la forme et
la situation ne correspondent nullement à celle
des terreins superficiels au sein desquels on les
trouve. Ce n'est, cependant, que d'après la dis-
position naturelle des minéraux, que peut avoir
lieu une exploitation régulière, conduite avec
ensemble, durable, complète ; c'est-à-dire-,
une exploitation vraiment utile à l'Etat et aux
particuliers. Concluons donc , avec l'auteur,
qu'une mine ne peut étre l'accessoire de la
propriété du dessus, qui, pour être mise à pro-
fit, a été divisée d'après des considérations
toutes différentes de celles qui doivent diriger
la jouissance utile de la propriété souterraine.
On sait (laineurs que souventrexploitation d'un
gîte de minéraux doit être ouverte sur un ter-
rein autre que celui où le minerai se montre
au jour. On sait, que presque toujours les
dépen ses inséparables des commencemens d'une
exploitation utile, excèdent les moyens de for-
mue des propriétaires de la surface : or nul
particulier ne peut être censé propriétaire d'un
fonds dont la jouissance lui est impossible ; nul
n'a le droit de s'opposer à l'intérêt général ;
donc l'exploitation des mines, comme plusieurs
autres objets d'utilité générale, comme le des-

, séchement des marais, les défrichemens des
montagnes , le percement des routes et des
canaux, doit être à la disposition du Souverain.
De ces considérations, et d'autres, qui sont
également puissantes, M. Héron de Vil lefosse
déduit les principes de la législation des mines.,
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tels qu'ils sont admis dans les pays où elles sont
administrées de la manière la plus avantageuse
à l'Etat et aux particuliers. Les bases de cette
législation sont le droit régalien (Bergregal)
et la liberté des mines (Bergfreyheit.)

L'objet du droit régalien est que l'exploita- aDrroit Té-

fion des mines soit encouragée, régularisée et g 'I'
réglée par le Gouvernement.

L'objet de la liberté des mines est que chacun
puisse ( sous l'autorité du Gouvernement )
prendre part à la propriété souterraine , soit
sur sa propriété , soit sur celle d'autrui , tou-
jours en se conformant à des lois précises et
conservatrices de la richesse minérale, et de la
richesse agricole.

Smith et Turgot ont soutenu des principes
contraires e M. Héron de Villefosse réfute le
premier en le combattant avec ses propres
armes ; il indique la cause des erreurs que cet
illustre écrivain a soutenues : c'est qu'il a voulu
appliquer aux mines des principes généraux
qui ne conviennent qu'auxpropriétés ordinaires.
M. Héron de Villefosse fait voir très-clairement
que l'intérêt individuel est en opposition. avec
l'intérêt général dans une mine livrée au ca-
price des propriétaires du terrein ou des con-
cessionnaires. C'est ce qu'on a vu trop souvent
dans certaines mines exploitées en Fiance, où
la propriété du dessus a été criblée de trous et
perdue pour l'agriculture, tandis que, faute
d'ensemble dans l'exploitation , la propriété du
dessous est devenue inaccessible, et a été véri-
tablement anéantie pour la société.

Liberté
des mines.
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Quant à l'opinion de M. Turgot, qui regar-

dait les concessions exclusives comme des
monopoles, ce reproche pouvait être fondé
pour des concessions immenses faites à des par-.
ticuliers ou à des compagnies , sur toutes les
mines d'une province. C'était un abus sans
doute ; mais ce n'est pas ainsi que s'applique
le droit régalien dans le grand nombre de pays
célèbres par leurs mines, dont M. Héron de
Videfosse expose et Compare la législation re-
la.tivement à cet objet important. L'auteur esi
donc fondé à regarder, comme lé rive d'un
homme de ben, le système du célèbre 'écono
iniste qui voulait que les mines fussent exploi-
tées pour le plus grand avantage de l'Etat , mais
sans concession , sans réglernent , et pourtant
sans abus. Il oppose victorieusement à cette
théorie trois principes déduits de- la nature des
mines et de la pratique de Part. Le premier est
fondé sur la nécessité de faire. des avances con-,
sidérables et -de courir de gros risques pour
mettre une mine en valeur, d'où résulte la

, nécessité d'assurer à un seul entrepreneur ou à
:une cbmpag,nie le droit exclusif de faire tra-.
-t'ailler les gîtes de minerais exploitables qui se
trouvent dans une certaine étendue de terrain.
Le second principe est fondé sur la nécessité
d'obliger le propriétaire de la superficie, à con-
sentir, moy;ennant un dédommagement tel qu'il
demeure entièrement indemnisé, aux ouver-
tures nécessaires pour l'exploitation. Le troi-
sième porte sur le danger dus- petites exploi-
tations irrégulières. La doctrine de Smith et
celle de Turgot, sur les mines., ont contre elles

MINÉRALE.
l'opinion du Célèbre Putter, qui, est conforme
à celle de beaucoup d'autres celèbres juriscon-
sultes , et de tous les hommes qui se sont fait
un nom dans l'art des mines. Ainsi le raison-
nement , l'expérience et l'autorité , sont pour
M. Héron, de Villefosse , établit en
principes.

10. cc Que le droit de dispoSer de là propriété
souterraine doit être distingué du droit de

D) disposer de la propriété agricole.
2°. Que les mines doivent être exploitées
par des concessions faites au nom du Gon-
vernement , et que ces concessions doivent.
être limitées, quant à l'espace , mais point

».quant à la durée.
3". » Qu'il est nécessaire que la loi donrreir:
révocablement au Souverain le droit régalien
des mines , non pour l'intérêt de son trésor,
mais pour l'intérêt public.

Qu'il sera le plus souvent avantageux à
l'Etat , que le Souverain applique son droit
régalien par le moyen de la liberté des mines,
telle qu'elle est définie dès l'introduction.
5°. » Enfin, que si la loi ne prononce pas le

D) mot depropriété pzibliqzze ou de droit régalien
des mines , qui est le gage le plus siir de leur
conservation , il sera bientôt indispensable
pour la prospérité des exploitations, que par
le finit, le Souverain exerce ce droit salutaire,
sous quelque dénomination qu'il puisse être
présenté ; car., telle est la fiece de la.nature
des choses. »
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Nous regrettons de ne pouvoir suivre l'au-

teur dans les savantes recherches auxquelles il
se livre , lorsqu'il examine jusqu'à quel point
les principes qu'il vient d'établir ont été con-
nus et appliqués chez différens peuples. La
notice historique de l'administration des mines
chez les nations anciennes et modernes, aux
différentes époques de leur histoire , suffirait
pour faire distinguer M. Héron de Villefosse
comme un. écrivain aussi profond qu'élégant.
C'est une justice qui a déjà été rendue a son
ouvrage par plusieurs auteurs d'un mérite re-
connu tant en France qu'en Allemagne, où les
papiers publics en ont annoncé la traduction.,

Le plan qu'a suivi M. Héron de Villefosse
est vaste ; il embrasse tout son sujet ; il le con-
sidère sous tous les rapports de l'art , de
lité publique et de l'avantage des particuliers.
L'ordre qu'il a adopté est naturel, clair et simple;
sa marche est facile à suivre , son style tou-
jours pur ; dans plusieurs endroits , il repose
et distrait son lecteur par des peintures, de
murs très-piquantes, ou par des descriptions
agréables et variées. Comme les lieux souter-
rains qu'il parcourt sont peu connus , son
ouvrage, plein d'ailleurs d'instructions utiles,
de Vues nouvelles et profondes, a bien souvent
tout l'intérêt d'un voyage. Il ne nous reste
qu'à former des voeux pour que le second vb-
Turne de cet ouvrage, ayant pour objet la divi-
sion technique, paroisse bientôt accompagné
du Porte-feuille de l'arides mines et usines, que
l'auteur nous promet. A juger de cet immense
travail, par ce qui est déjà connu de l'Adminis-

tration

MINIiRALE. 33
tration des mines de l'Empire, ce sera un re-
cueil précieux de faits propres à constater l'état
actuel de l'art des mines, à répandre les lu-
mières dont les sciences l'ont environné de nos
jours, et par conséquent, un recueil capable
d'assurer les progrès de nos exploitations fran-
çaises. Les mines les plus célèbres s'y trouveront
représentées géométriquement, et avec toutes
les circonstances relatives au gisement et à
l'exploitation en grand des diverses substances
minérales. Les diverses machines et les divers
fourneaux seront réunis dans ce beau recueil,
dont l'exécution est assez avancée pour que
nous puissions espérer de nous en voir en pos-
session dans le courant de cette année. Jamais
plan aussi vaste n'a été l'objet des travaux d'au-
cun de ces estimables écrivains que l'art des
mines honore comme ses premiers bienfaiteurs.
Le savant Ferber avait cependant espéré qu'il
se trouverait un jour un homme digne de cette
tache importante, et c'était dans cette vue qu'ii
recueillait des faits précieux pour ce trésor
futur des études souterraines (Schatzkam' mer
der hergmaennischen Trissensehqften) , ainsi
qu'il nous l'apprend. dans le discours prélimi-
naire de son Opuscule sur les Mines de mer-
cure d'Yclria , ( voyez Ferber' s Beschreibung
des Quecksilber-Bereverks zu Ydria ). Félici-
tons-nous, qu'il ait été réservé à un officier des
Mines de l'Empire français, d'entreprendre un
tel travail dont les victoires de S. M. l'Empe-
reur Napoléon pouvaient seules faciliter l'exé-
cution, ainsi que nous l'avons exposé au com-
mencement de cette notice. Espérons que le
second volume et le Porte-feuille de l'ouvrage

Volume 29.
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de M. Héron de Villefosse , répondront aux
-vux du savant Ferber. C'est espérer que la
continuation de l'important ouvrage de M. Hé-

ron de Villefosse, sera cligne de figurer à côté
du premier volume dont nous venons de rendre

compte.

MÉMOIRE
35

Sur un Produit métallurgique qui se forme
dans quelques hauts fourneaux;

Par M. B OUESNEL Ingénieur au Corps impérial
des Mines.

DANS les établissemens où l'on s'occupe de la
fabrication du zinc et de celle du laiton , on se
sert de calamine ou oxyde de zinc silice; mais
la meilleure calamine ne contient, d'après les
analyses publiées, que o,68 d'oxyde de zinc.

Je vais faire connaître un produit des hauts
fourneaux du département de Sambre etMeuse
plus riche en oxyde de zinc que les calamines,
et qui peut être employé, avec avantage, aux
mêmes usages.

Ce produit se forme à 2 m. plus bas que le
gueulard, et immédiatement au-dessous de la
première charge. Il y est en forme. d'anneau,
dont la hauteur est de orn,45 environ, et le
profil, ou coupe verticale, un triangle curvi-
ligne. La base du triangle est couchée contre
les parois du fourneau, et le sommet, qui cor-
respond à la plus grande épaisseur de la ma-
tière, est très-rapproché de la partie inférieure
de l'anneau, au point même que quelquefois
le triangle est presque rectangle.

L'anneau est composé de couches principales
qui se détachent facilement les unes des autres,
à cause d'un enduit noir de poussière-de char-
bon qui les sépare ; mais la matière de chaque
couche est elle-même disposée par zones çon-

C 2


